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PRÉFACE 

par le Docteur R. GHEQUIÈRE 

C'est sans doute · parce qu'il traite spécialement du baptê- _ 

·mè des nouyeaux-nés que les· auteurs de ce _petit livre ·rious 

font .l'honneur de nous d·emander de le tenir sur les fonts 

baptismaux . . Perso11JJ.eli_e;,,,ent cep'7,;_dant . nous 'estimons que •. 

cet opµs_cule n'a. besoin, poùr se recommander, ni de par­

rainage, .ni de ·préfacé, et cela .. p'qur les raisons s:yjval!te':' : 

.E.t tout d."âbord 0;1 peut affirmer de lu'i, en toute vérité;' : 

qu'Ü c;omble une lacune et qu'il répond à ' une nécessité. 

lis_ s~nt- tares, en _eff~t,_1 pa_~mi . es inn;-mbr~b~ei; traités d "ob­
stetnque, ceux· ou I on fa1t seulement mention de la ques­

tion magis~r~lerp.ent exposée ici :_ trop souvent au•i ,l'en• 
se1_g'nement _lùi-mêqe l'effleure à peine, s'il ne ·1a passë pas, 

entièreme;nt .sous silence. 
,Dés lors, bien des accoucheuses, i>ien deS: '' ac~ouc·heurs : 

mêm'e, ser,on.t heureux de Voir- éclairer; compléi:ei. oU ré­

dresser leurs notions· souvent obsc.urès incomplètes ou . . ' . , . . 
erronées en, cette matière si grave: · Pour · ceux-là, ces pages · 

viëndront si ,bien à point; qu"elles auraient évidemment pu 

se passer d' avant.:propos; 

Et ·pui:;, • issue de la collaboration de de,ux ho~mes de 

cœur·, de grand t;.;J~ et d'une inc·ontestablê ëom~nce, 

cette br.och~re est inspirée' par des sènti~~nts si. dési~i-

' iessés, si délic;at;, si nol>les, que même ceux que lë titre · 

auî-ait p~ut-ê'tre effarouchés iili • auraient èertainemerif par, • 

donné, lecture . faite, si elie s'était introduite ch~z eux sans 

présentation, sans même·, f;apper, à la porte. 
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Enfin, cette oeuvre iun •moraliste compétent et d'un sa•vant 
\ • t • • ' 

:médecin, ne s'adresse-t-elle pas .avant ' tout atix_ gens de 1~ 

:médecine dont elle désire_, daris._ ~ertaines circonstan~es ·spé-· 
•· ciales, façifoer, ·.anqblir l'a m ission ? ... ' et· ' cette mission , · au­

.io.;,rd 'hui: · comm~ jadis, comme du ;emps déjà iHippocrate, 

n'est0 elle pas de guérir ·quelquefo_is, de soulager .souvent et 

, de consoler toujours? 

'to~gl& toujours! C'est de· ,ce point de ·vu~ ·surtout, bien 

que, e'h ~éalité, il s_oit \oin d'êt~e .le plus· important, que nous 

désir<'>ns dire quelques mots. 

• Qui de nous, dans. sa carnere d'accoucheu~, n'a: eu à 
~isp.uter à la _mort ,la . v_i~ d'un petit être p;le, -flasque, inerte, 

~ans. respira~i~n, .sans pouls t... les frictions, les massages, 
les b_ains, tous, -les procédés de respiration ~i:tificielle : !"in­
sufflation, le~ tractio.n_s rythmées de la langue, tout cela est 

._mis ~n œuvre . ay~c viR~ey.r, avec • méthode, avec persévé­

;ra:n,ce, d~rant une demi-heure ,et so~vent davantage.' Toute·. 

Fa-ssistance est là -haletante : la nière, la
0

.'plupar.t du temps, 
pr~sente 'à la ;dramatiq.ue scène, e_st angoissée, désespérée; 

se d~Jl!a.n_dant,,avec_ .terreu_r : . ,; Mon Die~, auraiscï'e donc tant 
souffert en va'in? » .• _. Mais vo'ilà qu"un battement de cœur se 

f~it- s<';ntJ.r . ... qu"une .respiration se produit et qu'enfin, ï'oie 
su.prêm,e, un cri _retentit : F enfant est · sauvé! Quelle satis­

fac:tiorl, quel bonheur intime, quelle . légitime fierté POU,! 

nous! avoir ~auvé · une vie humaine!... Et la I mère donc.! 

La voilà t_out à c,;>up transfigurée, rayonnante... en_ un 
instant elle a oublié ~es souffrances ... et elle_ crie à tous , 

coll}me. à Dieu,, . son, bonheur et sa n;èonnaissance au 
médecin! . ' 

. Malheureu~ement, ·est-il' bespin de le· dir~, le dénouement. 

?-'est !;ias ·toujours aus.si he,ureux ... et la moü garde parfois. 

• 1:rop s.ouvent même, son innocente proie. 

'Eh bien! ~ne .expéri~nc; de plus de 40 ans me l'a dé­

mo1:.t~~ ; gric~ . à . Dieui ils _ ~o_nt . ~n~ci~~ légion en , Belgique, 
le& . pa'rents, • 1es· __ mères qui ·at~aèlîent autant, que dis-je, plus . 

-<l',mportance même; à la vie, . . au sort de l'au-delà de leurs 
ënfants, qu ' à leur vie, q~"A le~-r a~rt d'ici-bas. ' Dès ·.lors, c'est 

~ ~ . . . . ' 

f 
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un ·dev,oir st.rict, une obligation de èqns:cience,. èt • une ques­
,tion d'honneur pour ·nous · d~ répondre· P,lei~enient • à la 

con.fiance des_ familles. Si donc, comme_ nous venons_ de·. !l" 
dire: nous sa:vons no~s ' dév,ouer sans limite pour . sauvegar-

.+ der la vie c~rporelle dès- petits, -ne soyoi;is. Pll!I sauveteurs à 

demi : .en! ca; d'urgence, - sach!:_)ns achever ·e,t coùr~nner nos 

obligations. envers eux par ' le· g~te ~blime ci~ 'leur o~ne • 
• 1e ciel ·et en fait des anges : par r!idministraticm du baptei:no;,-

Nous connaissons des parents qui , sont' restés inconsolables 

d'a~oir perdu' un enfant sans baptême et .tjui n"admettent' pas, 

même de longues années après le douloureux événement, 

qu.; l'on_ compar.e à leur peine celle _d'autres parents gui 

pl~urent la mort-_ d'un nouveau-né baptisé. ' 
Plus d'une fois, lors.que les premiers pas v,ers la vie 

avi.ient été pour le . bébé le · premier -pas à la mortl nous 

• avons entendu des mères éplorées s"écrier au milieu de 

leurs sanglots : « Quel malheur, mon Dieu·, quelle épfe;uve, 

mon pauvre petit chéri .. , mais que· ie suis c~nte_n-te cepe~­

dant qu'il ait. été baptisé ... et 'je vous remercie, Docteur, ' d Y 

avoir pensé et de l'avoir fait 1 • . 
Une brave femme; ' mère d'une très- nomb!euse famille, 

nous disait : (( Quand je me sens accablée sous le poids 

des .soucis de_s trac!1s ét des d~ffic~ltés du ménage et prélte 

à ·me déc~urager, je pense à mon petit chérubin . que vous_ 

;,.vez mis là-haut... et alors.... cela va toujours ~t comme 

tout seul 1 » 
« ; . , Et alors cela va toujours. » Oh ! .l'admirable femme.;·. 

cc et alors cela va toujours et comme tout se~l ! » Oh ! la 

sublim~ mère, -v'rai,; hérnïne de la maternité, dev!lnt 

nul ne saurait s'incliner avec trop de respect! 

laquelle 

Eh bien, en dehors de toute autre considération, même 

abstraction 1aite de l'intérêt . sùpérieur, du' droit -impresc!ip­
tible de l'enfant, nous estimons que l"honneur, et la cons­
cienc~ dçfendent à l'accoucheur de priver les parents de ce 

puissant motif de réconf.ort, en omettant de . baptiser leur 

entant gravement menacé dans sa viè. 
Nous sommes persuadé, et c'est la seule récompense 
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qu'ambitionnent -les· aute·urs., noùs • d .s9m,me_s :pers.ua é - 'q_ue 
l "opùscuie· • qu • on xa lire ,c,oritribuera dari& une . ·Ia"rge mesure 
à p·roc~rer ·à bien .. des parents é~rouvé~- une consolation su-· 
prême et· inappréciable... a, de nombreux enfants en'(o!és, 
un bonh·eur sans mélange et sans ' fin ... et à tous les acéou. l 
cheurs, . à tout"s !·es accouchc;.uses. de bonne volontë, ·la· sa;is~ 
faction, la i9ie pure d'un grand · devoir bjen 'accompli. 

Docteur· R. GHEQUIÈRE 
Prof: à l'école pr_ov .. d'accouchemçnts 

Namur, le 2 8 Décembre 1 9 21 . 

Jour des Saints Innocents i 

1

1'NTROQUCJION 

Aux parents1 à tous les médeèins, à 
accoucheuses d~ Belgiqué ( 1 ") , nous 
travail; 

toutes les . 

dédions · ce 

Nous ·disons : « A tous 11; non seulement aux 
croyants, mais même aux autres. 

On_ peut l'affirmer : la pl~part des parents veulent 
que leurs enfants sqient.baptisés. Si donc on se trouve 
dans le cas de pouvoir donner un baptême d'urgence 
aux enfants de parents inconnus ou de parents inca­
pa9les de manifester l~ur v~lonté.'. c'est intèrpréter 
:raisonnablement leur vœu probable, et airir conformé­
ment aux. règles de la ,·vraie déontologie médicale: 
que de baptiser l'enfant'. 

La grande majorité des méde~ins et des aècoucheu~ • 
ses se montrent. vraimruit consciencieux pour l' admi­
nistration du baptême. Mais ;arfois chez ·eux des 
ignorances, demeurent, des doutes s~gissent: doit-on 
conférer. le baptême dans tel ou tel cas spécial? ... 

Pow être m~nistre (2) du sacrement du baptême, 
aucune condition de croyance -n'.esf requise. Un ~aïen, • 

( 1) La première édiÙon de la présente brochure, dont 
l'initiative revienf à des Belge~,' était spécialement des~I~ée 
à la Belgique. Grâce à des fonds fournis par. une •souscrip­
tion, volontaire, elle fut envoyée g_ratùitement à tous les · 
~édecins et ·accoucheuses 'de ce . pays. 

(2) On appelle « minist-reJ du sacrement » çelui, clerc 
ou laïc; qui le confè're, qui l'administre. • 
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un inèrciyànt,

1 

. peut valideJ#ent l' admînistrer; iI suffit 
qu'il veuille' faire cè que désire l'Eglise. Bien_ plus, 
serait certainement valide un baptême donné p~ une 
personne n'ayant pas cette volopté, • mais au_'_m~ins­
ri' a 'ant pas un.e inténtion opposée ~t -_~gi$\5ani. ~ -' la 
deniand~ d'une ' autr~ persorine, laqueH~, est d~~s 

. l'i~ossibilité d'intervenir, · mais · veut faire · ce qµe . 
veut l'Eglise. 

Cette volonté . ne _doit pas ~Ille porter ,nécessai­
rement d'une manière explicite sur l'intention dè-
1:Eglise. Qtiand il agit pou;• le ~ompte ~u sur le désir 
d'une autre · prersonne, animé~ de la même intention 
que l'Eglise (par e~emple d7s parents chrétiens), il 
suffit que le ministre veuilie se çonf ormer- à I'-i?,tention 
"dé cette personne. 

* .. ,,, ... 
• * * 

::..-o ·~ux ~ ~~~;-;·-~~t ~~llàbo~é à ~~- t~~~ail. L'un. d'eux, 

docte~r ;n médecine, eut parfoi~- dans l'exercice de 
sa profession, certrupes hésitations quant· à l' obliga­
tion ou la manière de baptiser. Voulant ne jamais 
omettre à l'avenir de cot;iférer un baptême nécessaire, 
il sollicita des éclaircissement~ précis: 
• L • exposé de la réponse ouvrit des aperçus nou­

veaux, élargit le problème et démontra la nécessité 
•de traiter Ie ·problème· dans toute· l?on ampleur. 

On sentit l'opportunité de grouper dans un tout 
systématiq~e et homogène les renseignements çlivers 
éparpillés dans une ~~rre~pondance • touffue, é~han­
gée entre ceux qui ont aujouid'hui l'honnetµ' de pré­
senter cette b;ochure aux par~ts~ aux · médecins et 
aux accoucheuses. 

POUR RAISONS MEDICALES n 
' 1 . 

Ceux à qui là profession ~édicale prO'cure fréquein- . 
ment,.I'occasion ·,de' donner le baptême d'urgence d9i­
vent-' savoii que c'est-un honneur, m~s q1,1e cet hon-, 
neur entraîne des obli'gations. 
~ Le baptême. ~sl: requis, de nécessité dé moyen, , 

\ . . . 
c' ést-à-dire , :qu '·il est . un moyen indispensable pour· 
arriver. au ciel. Nous avons le devoir· de conférer ~e . 
sacrement chaque fois qu'il y a urgence, donc lor~- -
que·, s~ nous, .i' enfant risquerait; d~ n7 pas !être · 
baptisé: '-

Soyons fie~s • de pouvoir admînistrer un sacrement, 
d~ procurer à une âme la vie surnaturelle, de· tenir en. 
main, pour ainsi dire, le ciel de ces enfants, -d'avoir ._ • 

, • la puiss~ce de faire des Elus par notre · intervention. 
Maïs, d'autre part, .mettons-_rious à mê.mè de remplir 

dignement ce• rèle,, en sachant, exactèment, quand et 
comme~t n~us devons bap~ser. 

Netre travail atteindrast-il ce but? C'.est tout notre. 
désir et le réaliser serait notr~ meilleure récompen'.sè . . 
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Bapt,ême d'urgence et Rôle d,-.· Médecirt 

Nous 'r6poridrons successivement aux -trois- ques-
tions : 

1 ) Qui faut-il baptiser? 
2) Aveè quoi faut-il.baptiser? 
3) Comment faut-il baptjsèr? 

• Dans ce troisiè~e chapitre, nous examinerons l'atti-. • . \ 

tude à prèndre dans les cas ordinaires,. ~nsi que la 
façon . dont il èonyÏent de procéd~r él~s les cas 
spéciaux. 

1 ' • 

Ensuite, nous concluerons. 
Mais avant é:le commencer notre exposê, il importe, 

précisément pour montrei: l'importance et la néces­
.sité du baptême, de dire un mot du sort ·réservé à 
ceux qui n'ont pas eu le ·,bonh~ur de le recevoir. 

SORT DES NON-BAPTISES 
. t . . 

1. - Sort des adultes non-baptises ' 

A .côté du baptême d'eau; il en existe deux autres : . 
celui de désir et celui dè sang. Le · bapM~e .·de dési; 
consist~ en un ·acte d'amour pour Dieu ou de eôhtri­
tion parfaj.te et ne requiert même pas que l'on . 
connaisse le baptême d'eau, mais seulement que l'on 
-aime si sincèrement Dieu et que l'on ait l'fune si 
droite qu'on désirerait ce baptême, si on le connais­
sait et si l'on savait que Dieu l' exigé. 

P.OUR RAi.SONS i'v!EDICALE,S 

Un, païeri ains~ dispQsé· est~il vraiment << ."ho_rs : de- · 
l'Eglise .» ?Hors du corps, oui, et il est .clair qu'iltt ést 
pas. i~scrit sur 1es regiàtres eèclésiastiq:yes; niais il 
appartient ~n "réalité à rime de l'Eglise; a-est · ·dê1a 

• .. ' ' • ' ' • • 1 

de cœur dans ,l'Eglise et·y entrerait s 'il -la col}nàissait, 
Il fa,4t 1apP,liquer cette r~po:nse aux· sF3,Üvages, à -tous 

les païens de bonne f~{ . • _et se rapp!eler les trois. princi- , 
pes thé~logiques : 

• ➔ 

a.) Tout homme a été créé- pour . être sauvé. 
b) Personne n'est.condamné au feu de l'enfer,_qµe: 

par sa faute . 
c) A celui qui fait loyalement . son pqssible, Dieu.. 

nè ·refuse pas sa grS.ée._ 
D·'après Saint Thomas d'Aquin, reçoivent le bap­

tê~; de sang ceux 'qui, n ' ayant pas encore reçu le 
bapll~m~ d'eau, (( subissent ·Je martyre, ou la: mort, 
ou u~ supplice mortel, poµr la foi ou 1~ . vertu·. 
chrétienne ». ~\\~\ 8fv,, 

~ . ;, 
~ ~ 

2. Sort . des petits enfants non-baptisés ~ O. M. I. ~ 
• '?r. '<, 

Il , • bl d' • 1 b " d d, ., .i4WA ~ . s . sol)t 1ncapa es avoir e apteme e es1r. 
D'autre part> le baptême d~ s·ang; tel ·qµe , le reçti-:-

rent les Sai~ts "Innocents, massacrés par ·Hérode en 
haine • du ~rai Die~. est excessivement -rar~ • pour les. 
p~tîts ènfants. ' 

Si donc, ils ne reçoivent pas le baptême d'eau; . 
ils. ne soxit . pas· sauvés. Qu'est-ce à dire?: 

Ils' n'ont pas le ciel .surnaturel et,sa béati~de résul­
tant' ~e -la vision intuitive de Dieu; mais ils ne ·vont- . 
pas en enfet.-

lls n • auront qu'un· bonh~ur pure~eat naturel dont -
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.il n'a p~s plu à Dieu de· nous ré~éler la n~ture précise. 

Entre .cett~ félicité naturellci: et ;ette félicité surna­

turelle, exis.te une différence · ~ssenti~lle et non une 

pure différen~e de degré. 
Objectera-t-on qu'e -Dieu -est' injuste en n; accordant 

• pas aux enfants dont nous parlons, ce ' bon'heur surna­

turel? 'Ma:is, par ie fait même, qµe cette beatïtude est 

surnaturelle, elle dépa~se absolum~nt toutes les exi­

gences de not;re . nàture, ce qui revient à dire que 

• n9us n • y a,vons aucun droit et cjue Dieu l'accorde 

-0.' une manière entièrement gratui.te. 

CHAPITRE I 

QUI F AUT-lL BAPTISER?' 

Réponse : tout être humain. 

Quelques explications :· 

Cas extraordinaires 

Principe dans le doute, il faut toujours baptiser, 

-du moins sous conditio~ ; « Si... (et on énonce la 

condi~ion) je te baptise au nom du Père, et du Fils 

et du Saint-Esprit >>. 
Pour énoncer les . différentes conditions, aucul)e 

formule n'est imposée. 

Applique~ le pr-incipe 

f) Au cas des << frères siamois i>. Très probable­

:ment, il y a deux person,nes humaines et par consé­

quent deux baptêmes doi_vent être conférés. Donc, 

il faut dire, avan~ le second baptême ': « Si tu es un 
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autre hor:nme (ou autre; formule équivalerite),• je te 

baptise ... . etc. ». 
2) Aux mas.ses . amorphes, . aux tumeurs, loi:sq_ù' on. . 

ne voit pas si elles contiennent un fœt1;1s. Donc « ·si 

tu -es un être ·humain (ou, nous le répétons, une for­

mule. éq~ivaÎente) jé te paptise .. ! etc. ». 

3) Aux monstres. Pour les ·monstres, à ,tlête ~u è;orps 

d'apparence animale, .se rappeler I::a:dage théologique 

« ~~icquid vivum editur a muliere, ~homo e~t »., c,e qui 

peut se traduire : « tout êti;e -vivant qui provient de 

la, femme est un êtr~ humain »: Dans ce cas, il n'y 

a donè pas lieu d'indiquer une conditi9n'. 
, 

1 

Cas plus ordinaires : 
. ' ' 

,A plus forte raison, il faut ,,appliquer le principe rap-

pelé ·plus· haut (à savoir: toujours baptiser dans le 

doute) : 
l ) Aux cas de mort douteuse. Il est bon de _se rap: 

peler qu'il n:' existe pas encore de signe absolum'ei:it 

infaillible de la mort, sinon la corruption. 

Donc « Si tu vis encore, je te baptise ... etc. » 

2) Aux cas de baptê~es ~outeux (enfants trouvés; 

sages-femmes peu consciencieuses, etc.) Donc « Sj 

tu n'es_ pas encore baptisé, je te baptise ... etc. ». 

3) Aux cas { et µs sont fréquents) d'enfants · nés, 

même longtemps, avant terme et si petibs soierd-ils. 

On peut et on doit baptiser les germes dans to~ les ' 

cas de fausses couches. Nous insisterons -plus loin 

sur' ce point. 
De nos jours, il n'est pas raré de rencontrer des 

adultes et même des vieillards non baptisés . . Quelle 
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a~t~tude f~ut~il .teni_~ dan~ cette""év~ntualité? Nou~:n~en­

visagèrons ' évidemme~t que le · cas
0 

d'urgence, sans 
quoi c; est a~x prêtre~ ~u'ii appartient d'int~r~~nir. 

B eux hypothèses~ doivent ,être e_xaminées : 

l ) Cet adulte est encore en p;ossession .d~ sa raison: 
1 ' • • . 

Il ne peut être ' baptisé que si trois ' ;conditio.!1S' sont 
réalisé~s : 

a) S'il èonnaît et admet comme révélées les quatre 
• 1 

grandes v<%rités de la religion. ( 1) 
. b) S'il ·se repent de ses péchés mortels et prend la 

résolutïon d~_ n~ • plus en ~oinm:ettre. 
c) S'il consent à se laisser baptiser. Donc jamais, 

s_eus aucun prétexte, on ne peut baptiser-un adulte 
. qui s'y oppose formellement. 

, '2)_ Cet adulte n'est plus en possession de sa raison. 

(Evfill:oUÎssement, congestion, coma: etc.). 
Si lé malade avait manifesté, . d'une manière quel­

conque, le désir d'Être chrétien, Ü faut le baptiser 
sous condition (Si tu es capàble)·. , 

• Si l'on ignore tout de ses dispositi~ns antécédentes, 
on pe~t le baptis~r sous condition (Si tu es en ,ét~t 

. t . • 

de recevoir le bapti~meY-: on n'est pas obligé de le 
fàire. • 

On le peut : car, en cette occurrence extrême~ il 

( 1) ·co~me op le sait, ces . quatre :- vérités fondamentales 
' ,. 

sont : . 

1° 1Î n'y a qu'un seul Dieu. 

• 2° 11 y a trois personnes en Dieu, à savoir le Père, le 

Fils et ·le St-Esprit. . ' • ' . 
__ 3o Dieu le Fils s'est fait homme pour nous sauver. 

, , 4° Dieù récompense les bons et punit le~ mé.;ha;,ts 

dant l' é·terrtité. 

,pen- · 

' 

. 1 

11 

sèmble,' per'mis de ,tenter, to~t ~e ,Ju:i pourrait 'aid~r .l~ 
:rpal~de. · ,•· • • 

On n'y est·: ~as tenu, p~rcè .que l'~ffi~acité de cet 
' • • I 

acte :est . vraiment , très douteuse: . . . . . 
Ori ne f~r~ jamais' po~ter. la 'condition su; i:in événe­

rne~t futur (Si 
0

-tu dois _ m~~-,bie~t6t_; s_i r on I?-e<te 
' porte ·pas • à r église), mais ·uniquement • sur •un ' acte_ 

' -OU ù~ état passé ou présent. (Si ·tu es ' e_~ état . de 

recevoir le-baptême; si tu n'es pas baptisé; s1 tu -es! 
vivant;' si tu es une _personne distinct~) . 

CHAPITRE II 

AVEC QUOI FAUT-IL -BAPTISER? 

Avec de l'eau.: Il n: e~t nullè~ent requis qu~ ~e soit 
d.e l'eau bénite. • • -

T oùs lés doutes pouvant su;gir relativement à -la 
mafière • du sacrement de baptême, doivent se tràn: 

,,cher par cette seule et ·:unique règl~ _: ;< Ceci est-il , 
·ou non, de Veàu? ». 

Or, doivent êtr~ considérées c~mme de l' e~u .: l'eau 
,-d~ ~er; 'les eaux 'sulfureùses et -~fnérales, l'eau à~ 
~ubliriié, la neige et la glace f~ndues, etc. On ne • 
:pourrait baptiser avec de la'. glac,e,Teau devant coule,r, 
ainsi que nous. le dirons plus loin, de sorte qiie le 
bàptisé soit « lavé . »; il faudrait av~ir soin de . faire 
fo~9re _au rrioins · quelques go~ttes et; avec « l' t'!àu, ·n 

.ainsi obtenue, bàptiser.- -· • 
D'un ·changement de co~eur, dn ne 0dàit pas néces­

saire~ent c~nclure à un ~h~ngement d~ nature. ,L',eau 
peu€ rester del' eau, en prenant différentes colorations. 

Da.ris . la -grande ·m:ajorité d~ . cas, éelui qm doit , 
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administ;er le baptême- trouvera · faéilement de l'eau. 

On • pe~t adw,etqe ~eperidant des èir.consJances où 
\1 en sera auüe~ent. Comment agir alors? 1 

On ne peut ~mployer un liquid~ qui, ·manifestement 
ne s~r;;_it P,as de· l'eaU', comme du pétr~le, par exem­
ple; màis qtie 'faire s'il. s'agit d'un liquide qhe per­
sonne n'appellera de l'eau, daiis îe langage courant, 
mais qui, . cepe~dant, ·co~tient. une. forte proportion 
'd'eau? 

• Il 
0

est quasi impossible de · donner des ·règles prec1-
, ses. D'gns ce cas, on doit ·faire· ·pour le mieux, selo~ 

sa coµscience, en appii~uant, autant que le per~et­
tent l~s circonstànces, le principe : .il faut d~ . r·~u. 
Donc, dans le doute, se _servir de ,c,es liquides si l'on 

. n'en a pas d'autres ~ous la main, et . ~i le baptême 

presse; quitte à le récommencer ·ensuite sous condi-
tion, si on le· peut. I' 

Re.marqué ·: Ces doutes,'' au ·fond, ne · sont pas 

d' o~dre théologique (pui~que le principe théologique 
es_t évident : ' il faut de l'eau) mais :d'ordre• chimique. -

. C' est-~-air~ gue celui t qui . baptise doit se pose'r la 
question s11.ivante : (< Ce liquide est-il, ou n'est-il pas, 
chimiquement, de reau? » Ou plutôt ·non; Dieu n'a 

pas voulu exiger, . • dans une qu~stion si grave et si 
éminemment pratique, , que nous recourions aux 

chilllistes et à la complication des analyses de l~bo­
ratoire; • en réalité Il a voulu confier cette app_réciation 
au · bon sens de l' estÏJ,nation commune. Ainsi cette· 
estimation du bon sens commun dit que l'eau légère­
II_Ient boueuse, · sucrée, salée ou sayonneuse, reste 

de l'eau et dès l~rs est matière ·valide. 

POUR RAISONS MEDICALES, -
' • ,, l • 

I ' 

Le Christ a, indiqu_é la matiè~e du bapfême e~ disant '. 

cc Si quelqt' un ne renaît grâce à T éaµ, il n "e:q~rera pàs.. 
dans le Royaume de Dieu ». St. Jean, ch. 3, v. S. , 
_ Ce niêfre t~xte. ~~rt à prouvér aussi la ~écessité du 

•• baptême. • 

q-iAPITRE IU ', . 

TECl;INZQUE ou ÀDMINISTRA TION PRATIQUE . 
~DU BAPTEME ,_ ' 

I. - , Baptême par ablution (cas ordiriaire) 

Celui qui baptise fait couier l'eau sur la tiê~e en p~o­

nonçan~ les paroles sui~antes : cc Je te baptise au, 
nom d~ Père, et du Fils •et ~h.i Saint-Esprit )). 

Le Christ · a indiqué cette formule du baptême en. 

dis~nt : « Allez. enseigner to~te·s les nations, les bapti-­
sa~t au nom du Père, · et du Fil~ et du Saint-Esprit )> •. 

(Saint•Mathieu, ch_. 28, v:. 19.) • 
On ne peut ajouter les mots : << Ainsi soit-il » .. 

Si cependant, o~ l'~vait f~t par gistraction, il n'y au­
rait pas lieu de s'en in'.quié~er, • car . cela ne pourrait 

évidemment pas intéresser la validité du baptême. 
Reprenons les . termes : '. • • • - . 

Ccil~i qui baptise : et non. une, tiercé -personne, ou. 

le baptisé lui~~ême, puisque la formule dit«· Je te .. :)>. 
Fait couler : L'eau doit êtr~ répand rie . sur ,l' enfaµ.t, 

soit qu' ell~ . coule au sens strict, soit que la main suf­

fisamment mouil,lée l'étende sur !a partie voulue · ëlu 
corps.· C'est le sens même· du mot baptiser, tellem~nt • 

que, . sans compromettre lt validité, on pourrait re~­
placer dans la formule ce mot par UFl synonymé; ainsii.· 
e~ latin cc ego te lavo, abluci, in n~mine, etc. )>. Il n'est­
pas requis d'employer be'aùcou,p .d' eam Il suffit que­

la ·quantité employée èoulè v-raiment. 
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Quant au baptêrn,e -i~trà-utérin, il en s·era quéstion 
plus loin. 

Sur la têfe : sur la têJ;e elle-in
1
êm~ et pas'""'seulement 

-sur les cheve_ux • (bien que la validité serajt presque 
-ce~ta~ne_) . Le bapttme conféré sur le; autres, parties, 
prfhclpales du· corps ' (cou, épa:ule ou ' poitrine). vau­
·drait très probablement, mais cependant devrait • être 
-recommencé, sous condition-, pour assurer une pleine · 
·sécurité. ' 

En- prononçant de ceci ~ésuli:ent deux conséq'.uen- · 
,ces : 

a ) Les paroles -doivent être dites en même·· temps 
,qué l'on verse l'eau. Il n'est cependant pas.'. requis 
,d ' avoir une simultanêi_té rigour~use de ' te~ps entre , 
d ·_une' part le commencement et la fin de I' abh.itio·n 
et, d'autre part·, le ·commencement· et là fin de · ia réci~ 
tati~n de la formule du baptême. Il _suffit d'un~ simul­
tanéité morale_, en sorte que ces paroles tombent mani­
festement sur cet act~ ..... 

On admet communément t'a validité du bapt:êm~ 
,quand la formule précède ou suit, sans aucune. inter-
ruption, l' ablutiori.. • 

b) Les paroles doivent être prononcées, c • est-àsdi~e 
articulées.' On prononcera les· "paroies à voix suffis~m-· 
·ment• haitte pour que , dans des conditio~s normal~s 
-eelui qui baptise s' entencÎè lui~même. • 

Remarque : On· fa.it couler l'eau sur la tête en des­
-sinant, autant que possible, trois fois la forme d ' une 
•croix; ·correspondant à la triple invocation Trinitaire. · 
-Ce~~n~~nt ce triple . gest~ n'est P!iS .requi~ pour la 
vahd1te~ 

POl,JR RAISON$ ~EDICAl:..È.S 2fi 

II . .:_, Baptên_ie de F~tus 

En c~s d'~x·pulsion··dè l'œufentier . . e~;b'Ioc, c···est-à-:: 
dir.~ • à . là fois fœtus et' me~branes; le mode' le . pl~s; 
pratique de baptême ·est le suivant; 0n plonge l'.œuf 
-d~ns un vase d'eau; on.r~mpt immédiatem~rit et réso~·: 
lument li:s• membranes. 

En retirant le fcetus, on . prononce l'a formule ' : sans·. 
condition, ~i • la vie• ést .manifeste; sôus condition · (Si 
tu es vivant, je te baptise, etc.), si la vie est douteus~ .. 

Pourquoi _doit-on s'efforcer de béiptiser un enfant 
né avant . terme et si peu développé soit-il? 

Parce qu~ Pieu ne nous a pas révélé, à qüel mo-_ 
ment de la période ·embryonnaire If intervient· pour. . 
infuser l'âme spirituf:lle. 

On ad?let communément aujourd'hui: quel~ _f~tus· 
reçoit l'âme au moment m1tme : de la conception, 
c • est-à~dire, à l'instant même . où l'ovule est fécon~é 
par le spermatozoïde. 

Deux graves conséquences théologiques : 
1 )'. Pès lors, PO_!>sibilité et droit de rece>1oir le • 

baptêx:ne; ·, 

2) Dès lors, droit à la vie, donc gravité du fœticide. 
Qn lit, avec horrel.ll" lë récif ,des assassinats. Le fœti­

cide est u0: assassinat moins imp~essionnant, ~ais . 
aussi réél, et tout cc faiseur d'anges »· est un assassin 
au sens le plus, rigoureux du mot. Si ri.~~s appren_ions 
qu'~ bandit a fraccassé con~e le mur la tête d\ïrr 
pètit-_enfànt et qu'on · peut encore reconnaître le mé­
fait à de lon~es· traces sanglantes, quelle horreu~ nous. 
éprouverions! Celui~là est-il moins cqupar;le, qui tue 
l'enfant avant même ' sa naissance.i 
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Les ' massacres d'Hérode se renouvellent chaque 

jour et so~vent - ' hélas! - !'Hérode est dans la 
famille. C'est le père lui-même·, voire 1~ . mère. 

L'Eglise, en protégeantJ'existence de millions d'en-, 

fants incapables de déf_endre ' eux-mêmès leur droit à 
la vie, se fait, une fois de pl~s, la protectrice des in­

nocents opprimé~. cc Tu ne , tueras· po.irit. n 'Elle' dé­

fend tout ~e q~i attente . à la vie des_ petits enfants : 
a) . Les m9yens ·préventifs ou anti-conc.epti~nnels . 

(néo-malthusianisme sous toutés ses · formes). • 

b) Les moyens · subséquents , ou post-conception­

• nels (avortement sous tout~ ses formes). 

• Néo-malthusiani~~e et avortement! Coups de faux 

. <Ôonnés chaque jour en pleine moisson humaine! Faux 

b rutales · tranchant au fil froid de leur courbure les 

jfunes,fle~r; e~ les épis nai~sants! . 

III. - . Baptême - intra-utérin ou par Injection 

S'il y a danger de m,ort pour l'enfant, l'obligation · 

s'impose, par le fait même, de ' procéder au baptême 

intra-utérin. Mais, nous . le répétons, cette obligation 

n'existe que dans le. seul ~as où il y a réellement dan­

_ger de mort pour l' en/ar,it. Tout .ce que nous disons du 
hapil:~me'Întra-utérin d~it !être compris d'après èe prin-· 

~ipe primç,rdiàL, 
On- adrajnistrera le baptême intra-utérin : 

1 ) Dans le cas où l' e~pulsion du fœtus . 
na_ pas 

encore eu lieu, mais où l'avortement, c'est-à-dire la 

fausse-couche, est cependant inévitable. 

En effet, le fœtus est alors toujours en danger de 
mort imminente. 

. ~ 
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2) Si l'enfant -est à terme ou presque à terme, lors-

que, malgré l~ dilatation complète de la . matrice . 

et les efforts cle la partùriente, l'accouchement, ne se· - ' 

termine pas spontanément, et que l'accoucheur, pour 

délivrer la femme, doit employer des moyens violents 

qui peuvent. mettre en dapger la vie de l'enfant·. 
C'est c~ qui arriv.era notamment dans les cas d' ap-· , 

plication laborieuse ~e ' (orceps, etc~ Le médecin, 

constatant que ses efforts en vue de l'extraction de 

l' enf~nt viva1;1t, n'aboutissent pas, doit le baptiser, en 

prononçant les paroles d~ baptême pendant qu'il fait 

1-me injection, intra-utérine . 
Il en est de même, ,pour la version. Fréquemment, 

avant toute tentative, 1e médecin se rendra ~ompte du 

danger de mort qti' elle comporte p~u~ l'enfant. Il 

devra · donc alors baptiser avant de -com~encer. 
. ' 
Remarqueis ·: 
a) Il va , sans dire ·que l'eau servant à l'injection. 

doit être bouillie ou rendue aseptique, • ' 

b) L'expression « baptême intra-utérin n employée , 
dans le · présent travait, est éntendue dans son sens•· 

habituel, c'est-à-dire -qu'elle comprend, non seulem~nt 

le. baptême intra~utérin proprement ëli.t, mais aussi te 

baptê11_1e dans le vagin. • 

c) L'important, ou mieux l'essentiel, est que la 

tête de l'enfant soit cc lavée n. Peu importe le mode 

empl~yé pour y arriver : injecteur, ·seringue, tampon 

.d'ouate, etc. 
d) Il est évident que les membranes doivent !être 

préalablement rompues pour que l'eau att~igne l'en-
fant lui-même. • • • 

3) Dàns le èas de fausses couche~ commençantes il . \ .. 
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peut _se faire. d\me .. p~rt, qùe le~ 'phé~o-diènes soient 

suffisamment, ~-~ractérisés :pour ·qu'o.n ·ne puisse espé-•. 

rer le~ enrayer, . ét, d '·autre ·part, ·qui; le • germe ne 

s' expÙ}sarit pas ~pontàn,ément'. une intervention 'ins­

trumentale s'impose. 
Ce~fe situation implique • danger im.minent de mort • 

pour le fœtus, et nécessite· donc l' admini_stiation du 

baptême cl'urgence; qui . se· fer~ par une injection 

ii;itra-utérin~ cl,' ellU bouillie. 

II . faut ê~rè prudent, et ne pas pratiquer pareille 

injection, s'il y a seulement « menace »· de .fausse 

couche, car une· inj~ction -intervenant alors. pourrait , 

augmenter lés 
1
risqU:es , d' expulsio~ prématurée. Mai~ 

si, · médicalement, la • fausse coùche e;:st 'iné~table. 

c'est-à-dire s'il n'y a plus ·d'espoir de vo~ la grossesse. 

continuer, et que, d'aU:tre part, le germe ·ne ·s'expulse 

pas seul, il faut procé,der, ' comme U est 'dit. ci~dessus, 

au bap:tême intra-utérin, «tt s'efforcer .de baptiser sur 

la tête. 

Tout accoucheur, ou. ac~oucheuse, sait p~rfaitemènt 

différencier l' avortemenli ' inévitable de T avortement 

menaç,ant. Les symptô~es principaux ~e la fausse cou­

,che inévitable sont là pert·e des eaux ... amni9tiques , 

sigrie de ruptur,e des tne_mbranes; la perte d' _mie assez 

grande quantité de sang liquide ou de volumineux 

• caillots de sang, signe de décollement du placenta; la. 

constatation par le toucher d'une pàrtie fœtale dans 

le col utérin plus o.u moins dilaté. 

Il est clair que, si le germe est en partie éva:éué ~t 

peut être -sorti v:i,vant, l' opératéur devra donner, non 

plus le baptême intra-utérin, .. mais le ,baptême par 

ablution sur la tête -de l'enfant. 
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En' resumé, ,quand . la ,, chose est pos.sible, comme 

après · l' expulsio~ d~ -fœtus, do~ner le ,b-~ptême • par, 

ablution sur la"tête , Si ce baptême n·e .peut êhè donné , 

c • est-à.-dire d~ns tous• les · cas où il y a réel da~ger de 

mort pour ·' l'enfant avant sa venue a:u inonde, . admi:-
• ' ' 

nistrer le , baptême intra-utérin,. et toujours,, si c:est 

• ' pÔssible, sur la tête . . 

Lorsqu' <;m a donn~ le . baptême intt a-utérin , doit-on 

ensuite rebaptiser, du moins sous condition et. pour' 

plus de sécurité ? 

Oui' to~j~~rs, parce que : 

l ) C'est prescrJt par le S > Siège ( Codé de Drôit 

éanonique, ca~. 746., par. ~) . . 

2) Deux doutes sont difficilement exclus 

. a) L'eau a-t-elle att~int l' ènfant lui-même, ôu seule-

niént les membranes .qui. l' ~nto~ent? • • 

b) Même si' l'eau, a touché · l'enfant, a-t-elle coulé 

sur sa tête, ~u bien à un autre' endr'oit du corps, en 

sorte ·que le, baptlÊme pourrait être invalide? 

* ** 
Actuellement, nous l'avons déjà noté; la grande 

maÙn:ité' des médp~ins et des a~coµcheuses donneh~ 

le baptêmi;, eA cas d~ danger, aux enfants qui vien­

I,lent- à t~rme ou ptesque à ' terme, mais noui; savons 

que certains, de très bonne foi du reste (et ce travail 

est -fait à leur intèntion) croient ne pas devoir~ et 

mêm~ ne pas pouvoir le faire, quand il s'agit de ger­

me~ ~vortés, ou quand il faudrait recourir a,u baptême 

intra-utéi;in•. . . 

~t cepéndant, l'âme a+elle 

·au débl!t de la :i,,ériàde fœtale, 
une .vale~ différente 

où à la naissance- dt 
.- . t 
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• l'enfant? Que F embryo~ soi'i: grand ou peât, a doit 
être baptisé. -Les rµédecins 

1

et', le; accoucheuses ont 
-d~nc l'obligation grave; en conscience, de le faire, 
puisque, p~ur l~s petits enfants, . le baptême est la 
c·ci~dition n~ce~saire et suffisante. t4o~ arriver au ciel. 

' . . ) 

CESARiEl'lN~ ET BAPTEME 

L'h;stérotomie, communé~ent appelée cc Césarien­
ne· ,; (1) effraye encore beaucoup les profanes; 'm~is 
les m6decins et accoucheuses savent qu'elle est /3,ctuel­
lement une opération peu grav~, non m8tilante, réus­
si ssant aussi souvent que to.utes -les a'pérations béni­
gnes. Son pr~n~stic. n'est P"1S plus· grave gué celui de· 

la .hernie étranglée. 

( 1 ) On a pr!'tendu que Jules « César. » reçut ce nom 
parce qu:il d;,t la vie 'à une incisi.on de ce genre. En latin. 

le mot « couper » ' se tradu,it par « . caedere », dont le supin 

est << .cresum » . 

Dans l'ancienne Rome, cette opération était obligatoire en 
vertu d'une ioi de Numa Pompilius: '. pour extràire l'enfant 

quand une femme> ~nceint~ . mourait. ll semble établi q~e 

tout enfant né df; cette façon s'appelait César, bien avant 
que le conquérant des Gaules

1 
illustrât ce nom. 

·Il semble auss,i . établi que vers l'an 1500, un châtreu_r de 

boucs, après avoir obtenu l'autorisation du Parlement de­

Justice, délivra ainsi son épouse, e~ travail depuis plusieurs 

jours, Une coïncidence voulait qu'il s'appelât César, , ce ciui 

aur;it fait passer le mot « Césarienne » dan; 1~ langage 

courant .. On cite de nombreux autres exemples de 'personnes 

qui', d'ans l'aµtiquité et le moyen-âge, dure~t la vie à cette 
0

p t atique: Cependant, elle était particulièrement dangereuse 

pour la mère, et · se terminait fréq'uemment par la mort de 

celle-ci, jusqu'à l'avènement dé l'antisepsie. 
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Ceèi d1t, posons_ la question faut-il p_ratiqu~r la. 
césari'em;ie, ou une opératÎf>n, uniquement pour bap: . 
tiser. l'enfant~ • 1 • " • ' 

1. erb Hypothèse : I,.a mèr:e est vivante 
' . 

Que le 1.octeÙi propros~ l'op,êration. Sans , s'~xposer 
a:ux inc0nvénients' qui résu!te;aieiit, 'poiir lui, d'une 
i:tu,i~tance ~a:l comprise, il fera remarquer que la césa­
rienne, actuellement, 'a toute · -chance d~ réussir. • 

Ses c~mseils et ses ~xplications . ·exerceront .. -ine 
grande influence sur là famille 'et-i ur la' m.f;!re : 

. La mère est-elle obligée d'accepter, dans le cas où 
elle éprouve ,pour cette' opération une vive horreur 'f 

Non. Sans ·doute ,l'importance du ba'°ptême est telie 
que, pour, le proèurer' à' un enfant, il faudrait vaincre 
cétt~ répugnance et même tout aff~onter, si se réalisatt 
la double certitude '· :-

1 ) 
2) 

/cela. 

On pourra ainsi baptiser l'enfant; . 
On Ife pourra certainement pas fe baptiser sans t . 

Mais, pratiquement, cette double certitude n' exi~te 
guère. Il ne s'agit généralement que de probabÙités, 
insuffisàntes pou~ imposer certaineme

0

nt l'obligation 
' , , 

grave. ·1 

2m• Hypothèse : La m~re est morte 

Il faut pratiqu~r la césarienne, quand elle es!: néce~­
saire pour sauver l'enfant ou le · baptiser. 

Cette façon de procéder sauvera ·-sotivent,la ·vie, d'un 
e_nfant q~e,. sans céla; ~n lai~e périr à cqup . ;ûr _ 



•C~tte considér11tion seule suffirait .2our imposer { obli­

gatiôrt de la· césarienne. 

Sans doute, le plus. souve.~t. l'enfant est môrt avant 

Ja ·mère, • mais, clans cert~ins • cas _de mort subite ou., 

,rap_ide, le fœtus peut . survivre une· d_emi~h"';ure et 

davantage . . 

Autre ·considération : i~ gr_ave devoir de, donner le 

baptêrrie ;st ·i~diqué par le -rituel romain T. Il. C. I. 

n' 17: Le Tribunal du S~int-Office interrogé s:1~ le ~ 
point 4e savoir. si cette obligation ·existe aussi en 

Chine où l'on a horreur de ,pareilles opérations, répon­

dit << oui · » (~éponse du 1 S février 1780). 
L: obligati~n de faire cette opé;atiori s~ppose l' èxis- . 

1:ence de quelques conditions de bo!l sens, à savoi.r : 

, a) Qu'on n'ait .pas la certitude morale que -l'enfant 

,est déjà mort. 

b) Qu'on soit médecin ou cju'!)n ait bien ·réellement 

la compé'tence technique req'uise pour intervenir dans 

·pareille éventualité. 
Les assistants; pière,, frëre, et même généralement 

les accoucheuses, . feropt sagement de s'abste!],ir. 

, -Quant.. au prêtr.e, il est évidemment tenu, en outre, à 

des règles -spécial.es de dêcence et de prudence . 

S'il n'.y a pas de médecin pour pratiquer 1/;l césa- • 

:rienn~, l'accoucheuse d,onrtera· le .baptême intra-utéri."n. 

<Cep~ndant, si 'elle n'est pas- certaine d'atteindre la 

1:êtë de l' enfap.t, elie deyrà faire 'l' opération•césarien­

,ne, dans la supposition qu" elle e5-\ sûffisan:iµ1ent ~ns­

truite de la manière - de pratiquer l'opération. 

-Médecins et iiif1rmi~rès nç" seront généralernént pas 

,obligés de procéder à:- l' opé'.iation, si -. la famille de là 

. , \ :-,, 

I?OU~ .. ~Al~ONS· 1\!IEDIÇALES, 
. . . 

défU:nte fait' opposition . . II faùt èependarit , se • rappeler 

que ce c6hsèntenient' de la 'famille :n'. ~~t- p~s· re9uis: 

en droit: • • 

Si l'enfant n'est pas viable et qu~ .le médecin peut 
• J • . • 

faire le baptême_ intra-utérin avec : la certitude -d' a.t~ 

teindre la tête d'e l'enfant, il n'a .plu~ -aucune'· raison 

de- faire l'opération césarienne; mai!i s:il n'a pas ~ette- ' 
. ' 

certitude, il ne se contentera du . baptême·. intra~utéi-in, 

i;lU lieu d'c~pération césarienne, qu~ ê~ntiaint par les 

parents ou le mari de la morte, .s'9pposant à l'opêra- ' 

tion; co~e la chose se présente, hélas! d~s l~ -p~a~ ... 

que 'co.urante. 

U: devrait alors faire rèmarqùer .aµ~ parents de la, 

mort~, la gran&i respon~abilité qu'ils assument·- 'en 

l' erhp~c~ant de pratiquer un baptlême plus certaine­

ment valide., Cette responsabilité, toujours lourde, 

l'est à plus 'forte raison si, en outre, la césarienne­

permèttait de ~auvèr la vie de l' enf~nt. 

Pour pratiquer le baptême intra-~térin;- dans le cas 

; dont nous parlons, il ~uffit · d'ouvrir avec! uné som;le· 

la poché des e,atuf, de laisser s • é~ouler les eaux et d • i~- • 
' . 

troduire ensuite dans le col la canule d'une seringue 

ou d' ùn- autre instrument contenant dé r ·eau:· 

Voici une remarque qui s'applique aux différents 

cas ~tùdiés dans ce tràvail :· après ·tout baptême donné 

en cas· d'urgence, il importe d'en • avertir. les prêtres 

de la paroisse. 

C~nseil pratique : Le médecin ou l' acc6ucheuse· 

écri-r.a «. L'enfant a été certainement baptisé , valide-
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~ent. >i Ou ~ien :. « L'enfant a été baptisê, mais il 
xeste des dout~s sur 1~ ~alicÜté du, baptêm·e. i> 

Si l'enfant survit, le prêtre n~ procèdera plus qu'à 
un baptême condition~el ou ·aux cérémonies ~omplé­
méntai:res , du baptême: 

Si l'enfant meurt, il · s~i-a inscrit au· 'registre des 
h aptisés. 

APPENDICE 
Nous avons d,it q!,le, en cas de nécessité , une per­

:sonne quelconque peut conférer le baptême et que 
-cette règle n:e souffre aucune exception. 

·si-pl_usieurs personnes sont présente~. à qui incombe 
4e devoir et appartient l'ho~neur d'int~rvenir? • 

• Si un p&tre se trouve là, il est ma~ifeste qu'îl est 
-tout d~signé, mais -ce Cél;S sera exceptionnel, puisque 
notte travail · envisage pré'cisément l'hypothèse des 
baptêmes. d'urgence. · 

Le père et· la mère doivent s' àbstenir, hors le .cas 
<le nécessité. 

La femme ne peut conJ érer le sacrem~nt qu • en cas 
,d'absence, de mauvaise volonté ou d'incompétence de 
l'ho~me. Cette préséance, sans être imposée sous 
;peine_ ,d,e faute grave, est clairement indiquée. par le 
Rituèl' Romain. (C.· 2. N° 13.!) • • 

CONCLUSION 
7"> ' 

A t6ute première lecture, certaines partiês d~· cette 
étude ont peut~être donné l'impression que l' adminis­
tration du bap:tême, ou la conriaissance exacte des 
circonstances où il fallait le conférer, étaient fort dif­
f iciles. :U ti' eh est rien. , 

POUR RAISONS MEDICALES . 
1 
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· San; doute, tel ou tel cas spécial peut être embar­
rass~t, mais les pnnéipes eux-mêmes soni clairs et 
très faciles. Di'eu n'a jamais .exigé que les simples par­
ticuli~rs fussent docteurs e:p Théologie. II nous de­
mand·e la bo:qne ·volonté; Celle~èi suppose q~e • n~us 
nou~ mettions _au ~ourant ' des obligatio~ dérivant de • 
nos devoirs professionnels et, qu'en toute circons­
tance, nous fassioil; loyalement notre possible. • 

Cela est vrai 'e11 toute mati~re; mais spicialem~nt, 

1 
peut-on· dire, èn matière de ba1;>tême, où, préçisément 
à cause de Omportance extrême d~ sacrement,- et 
parce qu'il ,est << de nécessité de moyen >l, Dieu a 
v;oulu rendre l'administration aussi simple ;q~e 

. possible. ' 
En 'effet 

Il n'a p~ exigé' que le ministr~ fût ùn prêt;e : Il 
• a donné,. en cas de nécessité; ce pouvoir à tous, san; 
exception,. 

Il a imposé une forincle courte et simple, qui peut : 
!être dite dans, n'importe qu~lle l~ngue. 

Il a choisi èomme matière celle qu'on trouve le 
plus facilement : l'eau I?,aturelle. 

* ' * * 
Et maintenant, petit livre, ~a-t-en daQs les viiles et 

les campagnes trouver toutes les personnes de bonne 
volonté et sois persuasif.. Tu es bien petit par. le 
volume, mais bien grand par l'importance: puisq~e.., 
grâce à _toi, nous l'esp(érons, le -cieÎ se peuplera de 
beaucoup · d'Elus. 

Deze brochuur be.staat insgelijks in 't vlaamsch . . . ~ 
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